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Préface

Ce livre est tout autant le fruit d’une recherche académique que d’un travail clinique. C’est cette combinaison qui le rend tellement riche. Un tel travail exige beaucoup d’une personne, pas seulement de la persévérance parce qu’il est difficile de trouver des organismes ouverts à une recherche académique sur le sujet. Le fait que Stéphane Joulain base son livre sur des entretiens en augmente aussi la valeur. Mais l’impact affectif ne peut pas être sous-estimé. Travailler dans le domaine de l’abus sexuel des enfants atteint la personne profondément et fait resurgir chez le chercheur des questions philosophiques et spirituelles. Pourquoi cette souffrance ? Où est Dieu ? Et le pardon ? Les mêmes questions se poseront à vous qui lisez ce livre. Parce que personne ne peut aborder ce thème sans en être touché.

Ce livre appartient au domaine de recherche sur l’abus sexuel des enfants. C’est pourquoi dès le début de son livre, l’auteur met la victime au centre. Il se situe ainsi dans le courant du « victims first approach », « les victimes d’abord ! » où, après la longue période de silence imposée aux victimes en les privant de leur voix, elles ont finalement obtenu l’attention à laquelle elles ont droit.

Toutefois, Stéphane Joulain ne se focalise pas sur les enfants victimes, mais considère leurs abuseurs. Il le fait de façon équilibrée. Cela est courageux, parce qu’il est commun de considérer les personnes ayant commis des agressions sexuelles comme des monstres. L’auteur expose comment ces agresseurs sont malgré tout des personnes humaines qui ont besoin et droit d’être soignées. Ce point de vue ne le rend pas aveugle. L’auteur considère ces actes qui causent tant de dommages pour les victimes comme clairement inacceptables. Cela le mène à la question de savoir si ces actions auraient pu être évitées. Pour trouver une réponse, il va chercher plus en profondeur et propose les causes de l’abus. Il explore ensuite le domaine de l’éthique : est-ce que l’agresseur a eu le choix de ne pas abuser ? Ou bien, est-ce la médecine, la psychiatrie, qui doit répondre de tout ? Trop souvent la question même n’est même pas posée.

En plus de l’éthique, Stéphane Joulain aborde le domaine spirituel, qu’il tient à définir d’abord, afin d’éviter une compréhension trop vague du sujet. Il ne se limite cependant pas à une description globale, mais explique clairement les conséquences spirituelles pour ceux qui ont commis des abus sexuels, en montrant comment ils ont besoin de rationaliser et de justifier leurs abus. Ainsi, les distorsions cognitives, que dans sa thèse doctorale Stéphane Joulain appelait « des pensées toxiques », sont un système de justification dont se servent tous les agresseurs sexuels afin de minimiser l’abus. Un accompagnateur spirituel qui ne connaît pas le domaine des abus peut se laisser facilement manipuler par ces distorsions. Pour éviter d’être pris au piège, l’auteur propose un « tandem care ». Ce modèle est fondé sur une collaboration entre l’accompagnateur spirituel et le thérapeute.

Pour finir, ce livre est une contribution aux publications sur le domaine de la protection des mineurs dans les régions et pays de langue française. Il est écrit dans un langage accessible. Chaque chapitre se termine par un résumé et propose des références qui permettront d’approfondir le thème, suivi par quelques questions pour poursuivre la réflexion.

En fait ce livre est un « must » et l’outil idéal pour toute personne intéressée dans le domaine de la protection de l’enfant.

Prof. Karlijn Demasure

Directrice exécutive du Centre pour la Protection des Enfants de l’Université Grégorienne à Rome.




« On ne peut guérir la partie sans soigner le tout.
On ne doit pas soigner le corps séparé de l’âme,
et pour que l’esprit et le corps retrouvent la santé,
il faut commencer par soigner l’âme.
Car c’est une erreur fondamentale
des médecins d’aujourd’hui :
séparer dès l’abord l’âme et le corps. »
PLATON (427-347 av J.-C.)




Introduction

Abuser d’un enfant1 fait partie des crimes les plus odieux qu’un être humain soit capable de commettre sur les êtres les plus vulnérables au sein de nos sociétés. L’abus sexuel est un mal en soi que rien ne peut, ni ne pourra jamais justifier, normaliser ou bien excuser. C’est aussi une réalité qui dépasse les frontières d’un pays, d’une culture et d’une époque. Elle se retrouve sur tous les continents : de la vieille Europe avec ces célèbres cas comme l’affaire Dutroux en Belgique ou bien celle d’Angers en France, en passant aussi par les Amériques, ou encore les capitales d’Afrique avec leur forte croissance démographique juvénile, sans oublier l’Asie et l’Océanie. Les crimes d’agression sexuelle sur des enfants sont commis aussi bien dans des zones défavorisées des bidonvilles de Calcutta, Nairobi ou Rio que dans des environnements plus nantis, à Montréal, Johannesburg, New York, Hong Kong ou bien Versailles. Ces crimes sont perpétrés par des personnes issues de milieux socioprofessionnels différents : ils peuvent être étudiants, ouvriers, fonctionnaires, chômeurs, cadres, instituteurs, médecins, juges, universitaires, professeurs de sport, ministres d’un culte et bien d’autres.

L’abus sexuel n’a pas non plus de religion, et cela même si les médias se sont focalisés davantage ces dernières décennies sur les abus sexuels commis dans l’Église catholique par des prêtres. L’abus sexuel existe dans les temples bouddhistes de Lhassa, dans les monastères orthodoxes du mont Athos, en passant par les madāris musulmanes et les yechivot juives, sans oublier les confessions protestantes ainsi que dans de multiples sectes. Il est possible de trouver dans la presse internationale de nombreux exemples de ces transgressions sexuelles dans tous les contextes religieux, mais elles sont tout aussi fréquentes dans des milieux agnostiques et athées.

Quels que soient l’origine, le milieu, la croyance ou bien l’idéologie, de celui ou celle qui commet cet acte, l’abus sexuel d’un enfant est avant tout un crime qui a pour dynamique la gratification sexuelle d’un adulte par de multiples abus du corps de l’enfant, de son esprit, de son cœur, ainsi que de son âme. C’est aussi un abus de pouvoir sur le plus petit en raison de la différence d’âge, de statut, de pouvoir et d’autorité.

Toutefois, le crime sexuel sur les mineurs est aussi, dans de nombreux cas, un comportement qui est le fruit d’une pathologie, d’un trouble de santé mentale, voire d’un dérèglement neurologique. Le plus connu médiatiquement est communément appelé pédophilie, littéralement « l’amour des enfants ». Ce terme a revêtu différentes significations au cours de l’histoire. Dans cet ouvrage, il sera uniquement employé dans sa définition scientifique stricte à savoir l’attirance sexuelle « exclusive envers des enfants prépubères » (0-13 ans).2 Pourquoi ce sens restreint ? Tout simplement parce que, ce qui dans le langage courant est qualifié de pédophilie, recouvre en général différentes étiologies*3 possibles ou probables qui sont plus nombreuses que le seul désir sexuel « exclusif » à l’égard des enfants.

D’un point de vue clinique, ceux qui peuvent être diagnostiqués comme pédophiles ne représentent qu’une minorité parmi les auteurs d’abus sexuels sur des enfants. Tous les pédophiles ne sont pas des auteurs d’agressions sexuelles, beaucoup de personnes confrontées à ce défi de santé mentale choisissent de vivre une abstinence plutôt que d’abuser des plus faibles. Pour prévenir le premier passage à l’acte transgressif ainsi que la récidive, il est urgent de proposer un accompagnement adapté intégrant toutes les dimensions de la personne humaine.

Par conséquent, « lutter contre les abus sexuels sur mineurs » n’est pas la même chose que « lutter contre la pédophilie en tant que problématique de santé mentale ». C’est « l’abus sexuel des enfants », c’est-à-dire le comportement abusif, qui doit être combattu en priorité au sein des institutions et des familles qui composent nos sociétés. La pathologie de la pédophilie impose une prise en charge multidisciplinaire par des professionnels de la santé mentale et des spécialistes de la délinquance sexuelle ainsi qu’éventuellement des agents pastoraux formés à cet effet. On ne peut pas s’improviser spécialiste dans ce domaine, cela requiert de véritables connaissances et compétences. Ce combat contre « l’abus sexuel des enfants », nous pouvons et nous devons le mener et le gagner ensemble.

Ce livre se nourrit de plusieurs sources : tout d’abord le travail clinique auprès des victimes d’abus sexuels depuis une vingtaine d’années et dans différents pays (en Angleterre, à Jérusalem et en France), mais aussi celle du travail clinique auprès des délinquants sexuels, issus de la population générale incluant des prêtres et des religieux catholiques. Cette expérience fut particulièrement enrichie au Canada. Ce livre se nourrit aussi de recherches effectuées dans le cadre de l’enseignement universitaire au Canada et à Rome. En plus de ces enseignements universitaires, plusieurs éléments apportent à cet ouvrage une dimension qui se veut didactique : la participation à des colloques internationaux et des associations professionnelles ; une expérience dans la formation des formateurs des futurs prêtres, des séminaristes ; et plus généralement à la formation de ceux qui veillent à la prévention des abus dans plusieurs continents (Europe, Amérique, Afrique). Tout cela apporte à cet ouvrage une ouverture multiculturelle riche d’expériences variées. Toutes ces expériences et compétences acquises au niveau international dans l’union de la recherche et de la pratique clinique sur différents terrains apportent, nous l’espérons, une saveur unique à ce livre.

L’expérience clinique et la recherche scientifique appellent aujourd’hui à la nécessité d’une approche multidisciplinaire, et cet ouvrage veut coopérer à cette démarche. Cette approche doit inclure toutes les dimensions de l’être et en particulier la dimension spirituelle des personnes. Nous voudrions dans cet ouvrage offrir un autre regard clinique à ceux et celles qui doivent accompagner ces hommes et femmes qui ont abusé d’enfants. Ce nouveau regard clinique est enrichi par une expérience de vingt ans d’accompagnement spirituel des personnes selon la tradition catholique, en particulier la pédagogie des exercices spirituels de saint Ignace de Loyola, mais aussi par la lecture narrative de la Bible et de l’étude patristique* ; cette expérience a façonné d’une manière unique l’apport spirituel de cet ouvrage.

Cependant, nous espérons qu’il pourra aussi s’adresser à des personnes qui n’ont pas la religion comme référence spirituelle, mais qui considèrent que l’expérience spirituelle des individus constitue une expérience fondamentale et structurante de l’existence humaine. Le travail psychothérapeutique holistique – c’est-à-dire, prenant la totalité de l’être en considération – auprès des auteurs d’abus sexuel sur enfants trouve sa source ici dans ce besoin impérieux de protéger les enfants de ces crimes. En faisant l’impasse sur l’expérience spirituelle des personnes, on fait l’impasse sur ce qui peut avoir contribué de manière significative à l’abus d’un enfant, mais on s’empêche aussi d’avoir accès à une ressource importante qui peut aider le délinquant sexuel à ne pas ou ne plus abuser.

Pour travailler efficacement à la prévention de l’abus sexuel des mineurs, il est, dans un premier temps, important de chercher à mieux comprendre ce qu’est un abus sexuel. Un travail de prévention doit s’inscrire dans un mouvement qui part de l’expérience de la victime, pour aller vers celui qui abuse afin de l’aider à choisir de ne pas ou de ne plus abuser d’un enfant. Pour cela, dans un premier temps, l’attention sera portée sur l’abus sexuel d’enfants dans ces différentes facettes avec une considération des conséquences pour les victimes.4 Il existe de nombreuses publications sur le sujet, plus particulièrement en anglais. Il ne s’agit pas ici de proposer un énième opus sur les abus sexuels et leurs effets, mais d’offrir une réflexion sur l’importance d’un traitement holistique* des délinquants sexuels pour la prévention des abus sexuels sur mineurs. Toutefois, avant d’inviter à une discussion sur la prise en charge des auteurs d’abus, il est important de se rappeler des conséquences de ces drames pour les survivants et survivantes de l’abus sexuel et cela même si la victimologie n’est pas le cœur de cet ouvrage.

Ce qui est visé ici, c’est de contribuer à faire progresser la réflexion collective sur la prévention de l’abus sexuel et des récidives qui sont à l’origine de tant de souffrances pour toutes les personnes concernées. On ne peut véritablement traiter ce problème de l’abus sans considérer l’entièreté de l’être humain, de la personne qui abuse. L’expérience spirituelle, qu’elle soit religieuse ou non, peut avoir façonné de manière significative une vision d’un monde dans lequel l’abus est possible.

Comprendre les individus ne peut se limiter à déchiffrer l’ensemble des facteurs neurologiques et biologiques qui peuvent influencer un comportement. Il importe de rencontrer l’être humain de manière moins mécanique. Pour ce faire, il faut s’approcher, pour chaque personne, de ses désirs, aspirations, espoirs et combats, de son expérience de la quête de transcendance et du dépassement de soi, mais aussi de ses angoisses et ses désespoirs. Il est tout aussi important de tenir compte de son histoire, de son éducation, de sa famille, de son quartier et de sa société, sans oublier non plus de considérer son univers intra et interpersonnel. C’est tout un monde qui déploie le mystère de sa création au regard de celui ou de celle qui veut bien prendre le temps de regarder et surtout d’écouter.

Le premier chapitre présentera les principaux lieux de l’abus en commençant par l’abus sexuel intrafamilial et ses conséquences. La famille est le premier espace de danger pour l’enfant, c’est également, lorsqu’elle est fonctionnelle, son meilleur atout de protection face à l’abus. L’attention se portera ensuite sur l’abus extrafamilial et en particulier l’abus dans les institutions, ainsi que sur les abus dans le cyberespace.

Dans le deuxième chapitre seront abordées les théories et les modélisations modernes qui permettent une meilleure compréhension des causes de ce comportement abusif. Cette partie considérera aussi certaines fondations philosophiques qui permettent de mieux comprendre l’être humain et ses choix parfois pervers.

Pour compléter cette approche, dans le troisième chapitre, il sera fait l’inventaire des outils psychologiques à notre disposition pour lutter efficacement contre l’abus sexuel des enfants. Une attention particulière sera donnée à la question des distorsions cognitives*, ces pensées perverties et toxiques qui visent à justifier, excuser, normaliser, minimiser, rationaliser et éventuellement spiritualiser un passage à l’acte abusif.

Dans le dernier chapitre, une réflexion sur la spiritualité et sa place dans le soin invitera le lecteur à considérer la nécessité de l’accompagnement des délinquants sexuels de manière holistique, afin de combattre plus efficacement l’abus sexuel des enfants et sa récidive.

En conclusion, cet ouvrage doit se comprendre dans une triple dynamique. Le combat contre l’abus sexuel doit être mené sur trois plans distincts et complémentaires.

Le premier plan est celui de la victimologie. Si la situation est si grave aujourd’hui, c’est que la parole des enfants n’a pas été entendue, pire, elle a été souvent réduite au silence. Un défi crucial pour notre vivre ensemble est de briser ce silence et le déni que rencontre la parole des enfants.

Le deuxième plan concerne ceux qui commettent ces crimes et leur place dans la société. Il existe un enjeu important qui consiste à changer le regard sur les auteurs d’abus sexuels. Malgré l’abomination de leurs actes, derrière chaque auteur d’abus sexuel, il y a une personne humaine. Au-delà du dégoût que provoque son comportement, cette personne vaut la peine d’être aidée à trouver en elle les chemins qui lui permettront de choisir de ne pas, ou de ne plus abuser. C’est la clé de toute prévention. Cela est probablement, au niveau de la délinquance sexuelle sur mineurs, un des défis les plus importants que nous devons relever. De plus, la recherche indique que les auteurs d’abus sexuels, s’ils sont moins nombreux, sont par contre de plus en plus jeunes et cela est inquiétant pour l’avenir.

Le dernier plan concerne le projet commun des sociétés dans lesquelles nous vivons. Il est un constat bruyant aujourd’hui, celui de la perte de repères solides. La disparition des grandes espérances de lendemains meilleurs et la dictature de « l’instant présent » enlèvent progressivement la capacité d’être une force de proposition pour l’avenir. Les sociétés et les institutions, même l’Église catholique dans une certaine mesure, n’arrivent plus à transmettre les valeurs de sagesse et de discernement pour l’action acquise au cours des siècles. Ce déficit de transmission se fait aux dépens d’une société, où la satisfaction doit être immédiate, où le sexe devient un produit de consommation comme les autres, où les frontières éthiques ne sont plus parfois que des vestiges du passé, où la quête du bonheur est remplacée par la quête du bien-être. C’est la volition humaine et sa capacité à choisir qui est en danger aujourd’hui au profit du « tout maintenant », du choix unique imposé et dissimulé derrière une multitude de possibles. Cette illusion des possibles entrave la construction d’un avenir dans l’instant présent. Un des symptômes de cela est l’augmentation de l’hypersexualisation qui alimente un désir pour tout ce qui peut être une source de gratification sexuelle. Cette hyper-sexualisation désacralise l’enfant, elle est aussi l’expression d’un désir d’une sexualité sans repères, sans tabous, sans limites, sans responsabilités et sans avenir. Les plus faibles sont alors en grand danger, car dans cette situation, ni la société ni les institutions ne les protègent.

Pouvons-nous, avons-nous les moyens de changer la direction de nos sociétés ? C’est à chacun d’entre nous de le découvrir en soi. Cet ouvrage pourra, nous l’espérons, aider à la redécouverte et au développement de ce que nous avons de mieux à offrir pour lutter contre les abus sexuels pour le bien de tous et primordialement des plus vulnérables, les enfants.



1. Par souci d’harmonisation du texte, le mot enfant sera employé au masculin singulier. Ce n’est pas du fait d’une préférence de genre, mais par souci de faciliter la lecture, bien que nous n’ignorions pas que la majorité des victimes d’abus sexuels sur mineurs sont des filles.

2. American Psychiatric Association, Manuel diagnostique et statistique des troubles mentaux. Issy-les-Moulineaux, Elsevier Masson, 2015.

3. Lorsqu’un mot est suivi d’un astérisque, cela indique qu’une définition succincte se trouve dans le glossaire à la fin de l’ouvrage. Par ailleurs, toutes les traductions de l’anglais dans cet ouvrage sont réalisées par l’auteur.

4. Aucune description d’actes abusifs ne sera donnée dans cet ouvrage, il est important de ne pas tomber dans ce qui pourrait être considéré comme du voyeurisme morbide, et de ne choquer personne. Pour parler des auteurs d’abus sexuels, j’emploierai fréquemment dans ce texte le masculin. Je n’ignore pas que des femmes sont aussi auteures d’abus sexuel, certes en moindre pourcentage, mais en dangereuse augmentation. Le choix de l’emploi du masculin est fait pour ne pas alourdir le style, mais je suis bien conscient que la perversion n’est pas exclusivement masculine.




I

Les lieux de l’abus et ses conséquences chez les victimes



 

« Faute de famille, l’homme,
dans l’immense univers,
tremble de froid. »

André MAUROIS

L’abus sexuel d’un enfant est une transgression qui révolte et qui répugne. L’indignation qu’il génère est importante, il est normal et naturel d’être choqué par cela. Malheureusement, l’abus sexuel n’est pas le seul danger qui peut atteindre les enfants, il fait partie d’un ensemble de maltraitances et de crimes qui sont commis quotidiennement sur les enfants dans nos sociétés. Chaque jour, des enfants à travers le monde subissent les drames suivants : négligences parentales, punitions corporelles, travail forcé, esclavage, trafic d’êtres humains et d’organes, drogue, exploitation sexuelle, prostitution, viol, enrôlement de force dans des groupes armés, des guérillas, pauvreté, etc. La liste est longue et révèle combien la tâche est immense aujourd’hui pour protéger les plus jeunes.

L’abus sexuel n’est malheureusement qu’une partie émergée d’une violence systémique envers les enfants encore trop présente dans nos sociétés et nos cultures. Toutefois, au sein de toutes ces formes de violence, l’abus sexuel d’un enfant est certainement une des attaques les plus profondes et les plus préjudiciables pour l’enfant. Il n’existe pas qu’une seule catégorie d’abus sexuel de mineurs. La perversion humaine n’a de limites que l’imagination de l’auteur de l’abus. L’abus sexuel peut recouvrir un ensemble de gestes, de comportements et de paroles et même d’actions sans contacts physiques. Tous visent à manipuler et à contraindre l’enfant pour pouvoir satisfaire sexuellement la personne qui commet ces gestes transgressifs ou qui les requiert de sa victime ou de ses victimes.

L’abus sexuel est donc multiforme et peut être perpétré généralement dans deux espaces principaux, la famille et les situations hors de la famille mais un nouvel espace d’abus sexuel d’enfant est aussi apparu ces dernières années : le cyberespace. Dans la famille, l’enfant connaît celui ou celle qui l’abuse en raison de son lien de parenté. Dans les espaces hors de la famille, l’enfant connaît souvent aussi celui qui l’abuse, grâce à une relation de confiance provenant du statut ou de la place de cette personne dans la vie de l’enfant. Dans le cyberespace, la victime connaît rarement son agresseur qui l’aura approchée dans des forums d’échanges ou des sites pour les jeunes (réseaux sociaux, etc.) ou par le biais d’applications de messagerie en ligne.

Pour pouvoir abuser d’un enfant, l’auteur de l’abus doit gagner la confiance de l’enfant ainsi qu’éventuellement celle de sa famille. Beaucoup imaginent que le « pédophile est un inconnu qui va bondir hors d’un buisson et attraper un enfant pour l’abuser. Aujourd’hui, ce buisson où se cachait le prédateur sexuel inconnu est souvent remplacé par le cyberespace. Toutefois, la majorité des représentations de notre imaginaire sur les délinquants sexuels ne correspond bien souvent qu’à une infime minorité des cas d’abus sexuels commis sur des enfants. La vaste majorité des abus sexuels perpétrés sur les enfants le sont au sein de la famille et dans des institutions à vocation éducative (incluant l’éducation religieuse) ou bien dans le cadre d’une exploitation sexuelle. Il est donc important au début de ce livre de considérer ces « lieux du crime ».
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